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le point de s opérer, -ounin £sire pré
valuir une opinion parla ansi

Honorables messieurs,
Pen appelle il votre conscience, 2

vdtre patriotisme, à vos idées de liberté

c: de religion.
Mo (s e dit qu'à ces paroles i y

eut uit silence universel.
-- f y a beaucoup, de bruits qui cou-

rent de ce tèmps-ci. D'abord on dit que
M: Cauchon v-lse.marier, Je ne sais

pas si ce sera un mariage d'amour, de con-
cnance ou d'argent- ý Pourtant.je suis

certaine que ce ne sera pas un mariage
d'amour, car, foi d'honneur je ne pense
pas que cet homme puisse aimer.

Une nouvelle, une vértable-nguvcliC,
c'et la sentince prononcée contre- deux

jeunes gens. Le soi-disaut juge Me-
let a été bien inspirU. M. anchon,
*rille de voir!.. .. 'est si beau, une

otence ! Il y a une foule de filles en
b:s; 'et.lu craquement -lugubre de cette

trappe donne un coup sur le ceur. C'est

ce qu'on appelle de 'émotion. .e sui.

certahie que M. Cauchon a vu plusieurs
fois dans ses réves une trappe semblable.
]?aise al cicl gp'e'cia ne lui arrive ja-
-uais

Québec' il février 1865.

N acons l'honnur 'info-
nos 520 >onnes pour up trjimestre queC

urabon'nändnat exOpi'rC 't n"méo
trei=c -le niotr ill iictusivement.

,'its veulnt bieu continuer ' c

gin. notre publicatioù, ils Jauront qu'à

-enotuler leur a>onement.

Quebec, Il Eevrier 1865.

Assemblée Iégislative.

L'hon. Etiennu Taché, propose se-
condé par G. E.. Cartier,-le bilI de mi-
lice avec les articles suivahts :

Io. Tous lesjeunes. gens depuis ]S
Jusqu'à40 uns seront enrolés.

2O. Les membres des deux chamubres
feront semblant de s-exercer pendant un

espace de temps, mais dans un cas le
guerre, ils auront bien soin de ne pas
endosser l'habit de soldat.

So. Les volontaires anglais auront le
droit de battre les femmes des voloniaires
canadiens, quand a leur fera phlisr,.
nais non autrement.

4o. Les soldats .canadiens ne seront
pas fusillés, mais on les fouet.tern jusquî'à
ce.qu'ils perdant condepssance. l

5e. On aura bien soin de placer les

soldats canadiens anupre'mier rang pour
les faire massacrer.

O. Les cultivateurs seront obligés de
fournir leurs chevaut aux soldats, ex-
cepté.dans le cas ôn' ils n'eu auraient
poinalors ils en seruntgisperme.,

7ï.' Toutsoldat devia rpondre A rap-
lie,' excepté «;il a une raison, comme
s'il opt tombé mort au chîamp.d'honneur
où "i'l est déserté. '

Su, Un soldat canadien déserteur ne
sera ni puni nifouetté, mais pendu.

9n. Les ministres devront rester chez
eux sous peielui.d i mort.

'10o. Les soldatis anglais ne devront
ras déscrter, excepté s'ils ont une bonne

cne.'Quand un soldat canadien :e se-
ra couvertde guoire, las officiers anglais
seront obligés de faire pa-ssar cela inap-
pe~rçut.

12p. Les cultivateurs fturnriront du
tabac, des pipes, aux soldats et il scra
libre à ceux-ci le dévaster leurs champs.
si ça leuzf i gt plaisir.

MM. Tihé; Carticr, Langevin, Cha-
pais, se lèvent et disent qu'ils ont bieun
mal au cœur ; ils demandent à la chami-
bre de vouloir les laisser reposer ; ils
promettent qu'à li prochaine, séance ils
donneront le résidu dit bill de'iclice.

L'hon..Jus. Cochon dit qu'il ne veut
p,îisdu itre. d lietit-col. 11 dit que l'hi-
ver dernier il s'est gelé les deux oreilles
et le bout du iez n allant eercer ses
volonaires à '1lôpital de la Marine, et
combien de boules du neige ont assailli
son auguste chef.

On.procède à la lecture d'un bill pro-
posé par M. Joseph le Sale dit Dufresne
le lit part de trois messagers qui se

plaignent amèrement de l'indigne con-
dclite du député Dtnis: ils disent que
ce monsieur . les occupe une bonne
heure tous les jours et cela pour le dé-
barrasser de son pardessus, poûr lui ôter
ses bottes,' lui donner un coup dle brosse
et de peigne "et 'lui, refaire son toupet.
En conséquence ils demandent humble-
ment que M. Denis soit tancé devant
ses collègues.

M. Denis est amené à la'barre dle la
clal;re

M. Jos. le Sale lui donne un coup îde
brosse et M.- Langevin, lui Lit prendre
un bon coup d'ean'bénite.

Et M. Denis est libéré.
Proposé un bill par M. Chpris de-

mandant la permission d'entrer à l'école
du soir, ch"-- M. Thom. Il dit ,qu'il
s'est décidé à cò depuis que M. .Car-
tier a dt lie lias vouloir ltider mordicus
dans ses calcutls. t

M M. Cartier, Taché, Caucon, Lan-
gevin, Chapaisrdemautdent un congé de

quinze jours. Ces messieurs voudraient
prendre une purgation, vû qu'ils ne sont
pas beaucoup mieux depuis quils n'ont
plas é1é par on bas. 1ls .assureft leurs
collègues qu'ils reviendront . frais et.
dispos.

La chambre s'ajourne,

Lha, notre chiarn;te' colborrtrice,
a bien voulu nous.donner cette, semaine
la chronique que nous publions sur notre
première page.
-- C'est unart que de faire passer devanz

les yeux du lecteur-comme les tableaux
d une lanterne magique-des figures
waies on tristes, hétéroclites ou sombres.
-La chronique puise'partout son sujet,

elle butine dans -tous les mondes, dans le
inonde politique comme ilais le monde
littéraire.-Elli a une.allure frétillante,
elle porte cour, la- jupe, et parfois elle
montre un peu le mollet. Le colifichet
ent sa parure. .Ce nrest pas une vieille
avec des lunettes, c-est.une pimpante

grisette le sourire ux lèvres et lt mo-
9,uerie dans les yeux, et c'est un bonheur
ýi parfois on rencontre, sous son rire léger
une idée utile, une pensée profonde.

Aux CoRassPoNDAx.;.-Un dialo-
gue à table-de M. Raphaël Guay; for-
cement remis au prochain numéro.

A .Elzéar. G.-Nous recevrons vos
écrits avec plaisir.

La' potence.

Nous lisons dans le Journal de. Qué-
m;ec, de samedi dernier, 4 février, redigé
par M. Jus. Cochon :

"Deux'malheureux ont entendu pro-
" noter contre eux, à la séance de la
" cour criminelle d'hier, la'sentence de

mort, qui devra avoir son exécution,
'Je 24 mars.............. .Ils ont été

" trouvés coupables de -vol avec effrac-
" tien et d'assaut sur la personne d'An-
" ny Langlais, maîtresse d'une maison

i" mat famée. Quelque pénible qu'il
4 soit toujours de voir'se dresser le gibet
"'où des infortunés sont lancés dans 'é-
"ternité, tous comprendront que cette

rigueur de la loine peut qu'avoir un
effet salutaire sur cette cité........

" Un exemple -était nécessaire."
Pauvre M.a Cauchon, comme .,c'est

toujours lui ! Le gibet, la 'potence, la
mort.,.. .. comme ces mots glissent fa-
.cilement sous sa plume et dans son cour !
Comme on reconnait bien --la l'homme.
des grandes notions. M. Cochon -se
trouivait si bien à savourer, le spectacle
d'une pendaison, lorsque, à califourchon

¡ sur le pignon d'un .b.ingar.de la .Hauto.


